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A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

PRÉSIDENCE DE M. B U F F E T 
Séance du mercredi 8 / n é e 1874. 

La séance est ouverte à deux heurte trente 
minutes. 

La lecture du procès-verbal na donne lieu 
à aucun incident. 

L'Assemblée procède à ta deuxième déli­
bération sur le projet de loi concernant 
l'électorat municipal. 

M. E. Talion développe un contre-projet 
tendant à remplacer les six premiers articles 
du projet sur l'électorat municipal élaboré 

f>ar la commission de décentralisation par 
es six premiers articles du projet sur l'élec­

torat politique présenté par la commission 
des lois constitutionnelles. 

M. le rapporteur Chabrol objecte que l'a­
doption du contre-projet annulent la déci­
sion prise par l'Assemblée de discuter sépa­
rément la loi électorale politique et la. loi 
électorale municipale. 

M. E . Talion retire sou contre-projet. 
L'Assemblée discute l'article 1er du projet 

de la commission, portant qu'à partir de la 
promulgation de la présente loi il sera dressé, 
par une commission spéciale, une liste élec­
toral e relative aux élections municipales. 

M. Jouin combat cet article. 
Il demande six mois de domicile au l ieu 

de trois ans pour l'électorat politique et un 
an au lieu de deux ans pour l'électorat 
communal . 

L'orateur invoque le témoignage de M. 
Batbie, rapporteur de la commission cons­
titutionnelle, qui a déclaré, il y a trois ans, 
que demander plus d'un an et plus de six 
mois de domicile serait une injustice. 

Le président invite l'orateur à se renfer­
mer dans la discussion de l'article 1er du 
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commission qui sera chargée de dresser les 
listes électorales, les maires étant nommés 
par le gouverne ment, et conclut au rejet du 
du projet tout entier. 

M. de Chabrol, rapporteur, répond que 
la rédaction de l'article 1er du projet pré­
senté par la commission de décentralisation, 
a pour point de départ une disposition 
ultérieure ae ce projet,qui attribue au con­
seil municipal la nomination des maires. 

M. Jules Ferry demande que l'article l8 r 

soit en conséquence réservé, jusqu'à ce 
qu'il ait été statué sur les attributions m u ­
nicipales . 

M. René Bricè combat cet ajournement. 
Répondant à une question de M. Vautrain, 

M. le rapporteur de Chabrol déclare qu'il ne 
sera pas dérogé à la législation spéciale qui 
est appliquée aux villes de Paris et de 
L y o n . 

M. Raudot invile M. Vautrain à présen­
ter un amendement eu ce qui concerne 
Paris, mais s'oppose à l'ajournement de l'ar­
ticle l , r . 

M. Langlois se prononce pour l'ajourne­
ment. 

M. Vautrain propose d'introduire dans la 
commission trois délégués du conseil muni ­
cipal au lieu d'un seul . 

Apiès une courte discussion, à laquelle 
prennent part MM. Bethmont, Vautrain et 
Journaret, l'ajournement do l'article 1er est 
rejeté. 

L'amendement Vautrain est également 
rejeté. 

M. Joson demande que, dans les commu­
nes où les maires sont nommés par le gou­
vernement, deux délégués du conseil muni ­
cipal soient appelés à faire partie de la 
commission. 

M. DE F O U R Ï O U , initiislre de l'intérieur, 
s'oppose éuergiquement à l'adoption de cet 
amendement, qu'il qualifie d'amendement 
de défiance. (Bruyante agitation). 

M. BETHMONT, au nom de la commission, 
appuie l'amendement Jozou. 

L'orateur dit que les listes électorales 
doivent être à labri do toute dénatura -
tion. 

L'amendement Jeson est rejeté par 383 
voix contre 328. 

M. GRÉVT dépose une proposition de loi 
ayant pour but la levée de 1 état de siège 
dans le département du Doubs. 

L'article 1er du projet concernant l'élec­
torat municipal est adopté par 403 voix 
contre 283. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance est levée à S h. 40. 

à d e m a u v a i s r ê v e s . 
•— J e par la i s d o n c p e n d a n t m o n s o m ­

m e i l ? » 
« El le s e borna à r é p o n d r e p a r u n e 

i n c l i n a i s o n aff irmative et res ta s i l e n ­
c i e u s e , j o u i s s a n t d e la s t u p e u r d e l'offi­
c i e r . S e s y e u x d é m e s u r é m e n t o u v e r t s 
i n d i q u a i e n t l'effroi et l 'agitat ion la p l u s 
p r o f o n d e . 

» J'ai e u tort d e v o u s écouter , d i t -
e l l e . 

— N o n , r é p o n d i t - i l e n s'efforcent d e 
para î t re c a l m e , m a i s j - ; s e r a i s b i e n a i s e 
q u e v o u s m e d i s i e z c e q u e v o u s a v e z 
e n t e n d u . 

— V o u s d i s i e z d e s c h o s e s é t r a n g e s ; 
d a n s v o t r e l a n g a g e i n c o h é r e n t , en tre ­
c o u p é d ' o b j u r g a t i o n s et d e s a n g l o t s , le 
n o m d e M a d e l e i n e r e v e n a i t s o u v e n t . Il 
était q u e s t i o n d 'un v ie i l lard d o n t la 
p r é s e n c e para i s sa i t v o u s g l a c e r d'tffrci , 
d 'un autre h o m m e e n g l o u t i s o u s l e s 
flots. L e s m o t s s ' échappa ien t a v e c p e i n e 
d e vo tre po i tr ine o p p r e s s é e . J'ai c r u v o u s 
e n t e n d r e d ire : n o n , c e n'est p a s v r a i ; 
m a i s je n 'osera i s l 'affirmer tant , v o t r e 

a ï f i . 6 t o u f f é * Par l ' a n g o i s s e . » 
• ~ • _ ? • h c w r é t a i t d ' « B e pâ leur horr ib l e , 
h Ï Ï . £ i M* . o o o l ™ « « t e n t d ' u n e façon 

blojt prêt * s 'é lancer t u r la j e u n e fllle. 
• KU», s a n s ce troubler , e t é r s u n 

mmmmté> retraite, ff XSmZ I 
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» IlMt Jfou,murmur«i-t.«ht,,c
,e*t l'effet 

ÉTRANGER 
B E L G I Q U E . — Une lettre adressée de Gand 

au Précurseur annonce que l'autorité a pris 
des me uies éventuelles en prévision de dé­
sordres qui pourraient se produire dans cette 
ville à l'occasion des élections : 

« Je viens d'apprendre, dit cette lettre, 
que les corps spéciaux de la garde civique 
sont convoqués pour mardi à une heure, et 
le reste de la garde civique, avertie de se 
tenir prête à l'appel du tambour. On ajoute 
que de grandes concentrations de troupes 
sont ordonnées, que l'escadron des guides 
qui est à Audenarde viendra prendre ses 
cantonnements à Swynaerde. » 

A L L E M A G N E . — M. W . Hopf, rédacteur 
des Feuilles liessoises, organe catholique, 
vient d'être condamné à quatre mois de pri-
8cB pour outrage envers l'empereur et le 
prince de Bismark. 

ITALTE. — La misère, le brigandage, 
l'anarchie la plus complète, la ruine irrémé­
diable des finances s'annoncent et s'accen­
tuent chaque jour davantage comme les 
signes précurseurs d'une terrible catastro­
phe . 

Le mois dernier, le syndic de Rocca 
Antica, dans la Sabine, fut surpris par les 
brigands dans une de ses ftrmes, et dut 
payer 30,000 fr. sa libération. Le 24 mai, 
le comte Faina, d'Orvieto, revenait de la 
foire de Viterbe (à 20 kilom. de Romrj,en 
compagnie de trois hommes à son service. 
Une bande de brigands le surprend au-
dessous de M'Mite-Fiascone.lui enlève 10,000 
fr. eu billeîs de banque qu'il avait sur lui, 
et l'entraîne dans les bois l 'Acqua-Pendente, 
réclamant 150,000 fr. pour la rendre à sa 
famille. 

L'autorité politique voulut faire du zèle 
î..toajpo.jtiT;ment; des colonu*e da gendar­
mes furent lancées à la poursuite des bri­
gands; ceux-ci, s»rrés de près, tuèrent le 
comte Faina à coups de poignards et se 
dispersèrent. La famille Faiua, éplorée, a 
retrouvé dans un cha np do maïs la cadavre 
de son chef, mais la policé n'a saisi aucun 
brigand.] 

ha famine, qui chasse le loup du bois, 
pousse au^si les populations à des excès re­
grettables. Il y a quinze jours, c'était la 
population d'Osimo et Gingoli qui pillait les 
magasins des accapareurs. 

Samedi 30 et dimanche 31 mai, la ville 
de Faenza a été le théâtre de scènes sauva­
ge; provoquées par la famine. Des bandes 
de femmes et d'enfants ont commis des 
désordres de toute nature; il a fallu deux 
régiments de troupes pour rétablir l'ordre. 
Ou a incarcéré quatie viugt-dix femmes ou 
gamins. 

Dans les environs de Lorette, une fa­
mille, composée de nenf personnes, vivait 
depuis longtemps de racines, de feuilles 
cuites et d'herbages. Une personne chari­
table envoya à ces pauvres gens quelques 
kilogrammes de farine de maïs. Ce secours 
inattendu et dévoré avec trop d'avidité, a 
été fatal à cette famille; après avoir mangé 
de la bouillie de maïs, les neuf individus 
sont rnoits presque in^tantauément; leurs 
estomacs affaiblis n'ont pu supporter cette 
nourriture substantielle. 

TJDe autre famille noble de la ville vei-
sino, de Recanati, qui vivait de privations 
depuis longtemps, a éprouvé un sort à peu 
près analogue. 

Cet étal de débilitation des habitants de 
la campagne inspire de sérieuses inquiétudes 
pour la santé générale, à l'approche des 
giandes cha leurs. 

(Jue Dieu nous préserve de quelque gravo 
épidémie ! 

Après les défaites successives infligées HU 
ministère, la Chambre a hâte de se séparer. 
Dans la séance d'hier, elle a voté nein 
projets »de loi. Cent soixante députés oni. 
été appelés en toute hâte dt:s proviuces 
pour donner à ce vole mécauique uue ap-
paresce de légalité. Tout le monde convient 
que le Parlement sera dissous trè^ prochai­
nement, et que nous aurons des élections 
générales on septembre ou octobre. Le mi­
nistère voudrait reculer autant que possibla 
cette épreuve; il sait que l'opinion publique 
est très irritée, et si l'on ne parvient pas à 
la calmer, la nouvelle députation sera com­
posée en majorité d'éléments d'opposition. 

Les catholiques s'abstiendront de prendre 
part a u vote, les républicains et les budgé-
tivores se disputeront seuls le terrain. La 

d e la fièvre j a u n e . » 
p II s ' avança v e r s J u a n i t a , m a i s , p l u s 

p r o m p t e q u e l 'éclair, a v e c l 'agil ité d 'un 
j a g u a r , e l le eû t b i e n l ô t m i s e n t r e e u x 
u n e d i s t a n c e -, i la g a r a n t i s s a i t d e s e s 
a t t e in te s . 

Il compr i t qu'i l lui sera i t difficile d e 
la rejo indre d a n s c e s s e n t i e r s a c c i d e n t é s 
au mi l i eu d e s q u e l s l e s p l u i e s torren­
t ie l l e s a v a i e n t c r e u s é d e v é r i t a b l e s fon­
d r i è r e s a u t o u r d e s r o c h e r s qui s e d r e s ­
s a i e n t d o v a n t s e s p a s ; il prit l e ton d e la 
prière . 

« A u n o m d u c ie l n e v o u s e n f u y e z p a s , 
J u a n i t a , il faut q u e je v o u s p a r l e , a t ten­
d e z - m o i . » 

a El le ne répondi t pas et c o n t i n u a s a 
m a r c h e , a p r è s lui avo i r a d r e s s é u u d e 
c e s s o u r i r e s à l 'aide d e s q u e l s l e s f e m ­
m e s d u p a y s s a v e n t s i b i e n , q u a n d 
e l l e s le v e u l e n t , j e ter le t rouble d a u s l e i 
gen». 

» Il était fou d e co lère et BO jura d e 
n e pas a b a n d o n n e r sa p o u r s u i t e a v a n t 
d 'ê tre a r r i v é à s e s fins. E' ie c o n t i n u a 
sa c o u r s e en s e r e t o u r n e n t d e t e m p s e n 
t e m p s . L e m o u v e m e n t d e s a m a i n 

3u*cilc portait à s o n f o n t , l ' expres s ion 
e t e s traits t r a h i f s a i e u t u n e pi t ié rail-

l e » « e . 
t A m e s u r e qu' i l hâtai t Je p*a , e l l e l e 

ltUfteit uuifcf, d e m a n i è r e a roain/ecir» 
e n t r e a o x la m ê m e d i e t s n o e . P l u s i e u r s 
l o i s il c ru t FA l e i e i r , m a i s d 'un b u e d et , 
c o m m e en j o u a n t , e l l e r e g a g n a i t t o n i 

bureaucratie a trop abusé de son règne pour 
oser espérer une réélection. Andrmo al fon­
da ! Le temps est venn où cette parole célè­
bre recevra son accomplissement. 

On litdan8 YAmico.dél Popolo,àe P a l e r m e : 
« Lebruit court que M. le baron Sgodari de 
Petralia Soprana a été remis en liberté après 
avoir payé une rançon de 125,000 francs. » 

— On mande de Pavie au Pangolo, de 
Milan, qu'une bande de malfaiteurs, armés 
de fusils et de revolvers, infeste les environs 
de Mortara. Dernièrement, elle a détroussé 
deux fermiers qui revenaient en voiture du 
marché de Mortara. Les malfaiteurs avaient 
le visage couvert d'un masque. Jusqu'à 
présent on n'a pu découvrir leurs traces. 

— Une longue et épouvantable série de 
crimes a désoié le district de Montefortino ; 
depuis 20 a/?s, les assassinats et les violen­
ces y sont passés à l'état d'habitudes. D'a­
près le Diritto, la statistique de la o u r 
d'assises révèle ce fait que, sur une popula­
tion moyenne de 3,950 habitants il y a eu 
dans cet espace de temps 42 homicides, ti6 
attaques, 46 incendies, 164 rixes, sans 
compter les autres délits. 

Il s'était formé dans le pays une espèce 
d'association qui intimidait les habitants 
honnêtes, et leur était le courage pour 
résister; ils redoutaient, s'ils se plaignaient 
aux autorités, une vengeance qui ne se serait 
pas fait attendre. 

Par suite de cette complicité plus ou 
moins involontaire, sur 30 individus bien 
connus pour faire partie de cette association, 
c.uq seulement, ont pu, après longtemps, 
être arrêtés, ei enfin, après diverses procé­
dures, être amenés devant la Cour d'assises 
de Rome. Lss débats qui vont s'ouvrir 
seront pleins d'intérêt. 

K oubaix-Tourcoing" 
K T L.E5 N O R D D El X.A. P l l A M O E 

E'i rendant c o m p t e du j u g e m e n t r e n ­
d u h i e r c o n t r e le Progrès et Y Echo 
p o u r fausse n o u v e l l e e t d i f famat ion 
e n v e r s d e s ordres r e l i g i e u x , n o u s a v o n s 
c o m m i s une e r r e u r d e chif fres ; Y Echo 
a é té c o n d a m n é à 5 0 0 fr. d ' a m e n d e et à 
5 0 0 fr. d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s . L ' inser ­
tion du j u g e m e n t a été o r d o n n é e d a n s 
les j o u r n a u x c o n d a m n é s ; l e s par t i e s 
c iv i l e s s o n t a u t o r i s é e ; , d e p l u s , à faire 
i n s é r e r ledit j u g e m e n t d a n s le3 a u t r e s 
j o u r n a u x d e la local i té , a u x frais d u 
Progrès e t d e Y Echo. 

L e s d e u x j o u r n a u x r é p u b l i c a i n s an­
n o n c e n t qu' i l s s e p o u r v o i e n t eu a p p e l . 

M M . Corne et d e Marcère s o n t l e s 
s e u l s d é p u t é s d u N o r d qui a ient a d h é r é 
a u Manifeste d u centre g a u c h o . 

Voic i c o m m e n t s e s o n t répar t i s l e s 
vote* d e s d é p u t é s d u N o r d d a n s le 
s c r u t i n s u r -la pr i se en c o n s i d é r a t i o n . 
d e la propos i t ion d e M . C u a u r a n d : 
( repos d u d i m a n c h e . ) 

Ont v o l é pour : MM. Alfred D u p o n t , 
d ' H e s p e l , Ko lb -B^rnard , d e Lajçrange, 
d e Me lun , d e M é r o d e , P a j o t , P l i c h o u , 
d e S ï a p l a n d e , T h é r y . 

Ont v o l é contre : MM. Corne , D e s c a t , 
d e Marcère , T e s t e l i n . 

N'ont pas pris part au v o t e : 
M M . B o d u i n , B o t t i e a u , B r a b a n t , 

B r a m e , D s r e g n a u c o u r t , L e u r c n t Mau­
r ice , R o g e r , Des B o t o u r s , V e n t e , 
W a l l o n . 

A b s e n t s par c o n g é : MM. B e a u c a r n o -
Leroux et de Corce l l e s . 

Voic i l ' i t inéraire d e M o n s e i g n e u r 
l ' E v è q u e d e L y d d a , Aux i l i a i re d e S o n 
E m i n c u c o M o n s e i g n e u r le Cardinal 
A r c h e v ê q u e d e C a m b r a i , pour Vadmi­
nistration du Sacrement de la Confir­
mation : — Mardi 0 , Douai ( N o t r e -
D a m e ) ; - Mercredi 1 0 , Douai ( S a i n t -
J a c q u e s ) ; — V e n d r e d i 1 2 , R o u b a i x 
(Sa int -Mart in) ; — S a m e d i 1 3 , R o u b a i x 
( N o t r e - D a m e ; ; — D i m a n c h e 14 , R o u b a i x 
( N o t r e - D a m e : Office pontifical^; — 
L u n d i 111, R o u b a i x ( S a i n t e - E l i s a b e t h , ; 

a v a n c e . Parfo i s e l l e échappa i t à s a v u e 
derr i ère l e s m a s s i f s touffus d e s a r b u s t e s , 
p u i s il voya i t reparaî tre s a robe g r i s e , 
ce t te robe qu i rappe la i t c e l l e a v e c 
l aque l l e Made le ine coura i t autrefo i s 
j o y e u s e d a n s l e parc d e s o n père . 

» E p u i s é d e fa t igue , ha le tant , il d é ­
s e s p é r a i t d e r é u s s i r , q u a n d u n o b s t a c l e 
i n a t t e n d u s e d r e s s a d e v a n t les p a s d o 
la j e u n e f i l le . E l l e d u t s 'arrêter s u r la 
l imi te d 'un c h a m p d o n t u n e ce in ture de 
f l a m m e s in terd i sa i t l ' en trée . 

» C h a c u n sa i t q u e l e s s e r p e n t s s o n t 
le f léau d e l à M a r t i n i q u e . On l e s t r o u v e 
par tout , j u s q u e d a n s l ' intérieur d e s 
m a i s o n s , m a i s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 
d a n s l es c h a m p s d e c a n n e s ô s u c r e , o ù 
il e s t i m p o s s i b l e d e l e s p o u r s u i v r e a u 
m i l i e u d e s t iges p r e s s é e s d e ce v é g é t a l . 
L o r s q u e l'on fait la réco l te , c e s rept i l e s 
o p è r e n t l eur retraite d e v a n t le travai l d e 
l ' h o m m e , j u s q u ' à l 'endroit o ù l 'abri 
protec teur d e la piante v i ent à leur m a n ­
q u e r . Là i l s s e t rouvent en p r é s e n c e 
d'un n o u v e l e n n e m i , car p o u r l e s d é ­
truire on forme , à l 'a ide d e s feu i l l es 
d e s s é c h é e s d e la c a n n e , u n e e n c e i n t e 
q u i l e s e m p r i s o n n e d e t o u t e s parts ; o n y 
m e t (e feu , qui s e c o m m u n i q u e r a p i d e ­
m e n t , Ua a n i m a u x s u c c o m b e n t en foule 
t o u s te bâton d e s n è g r e s ou étouffés par 
las f U r u m e s , 

— Mardi 1 6 , T o u r c o i n g (Sa int -Chr i s to ­
p h e ) ; — Mercredi 17 , T o u r c o i n g ( N o t r e -
D a m e ) ; - J e u d i 18, Hal lu in ; — V e n ­
dred i 1 9 , A r m e n t i è r e s . 

On écrit d e Douai , 7 j u i n , à la Vraie 
France : 

« Ce matin, la cour d'appel à assisté, 
en robes rouges et pour la première fois 
depuis bien des années, à la procession gé­
nérale du Très-Saint-Sacrement. Le maire, 
le sous-préfet, l é tribunal civil et presque 
toutes les autorités civiles et militaires y 
assistaient également en costume officiel. 
Cette démonstration a produit un grand 
émoi dans le camp dfs radicaux, i 

Que les radicaux s'émeuvent, c'est ^ peu; 
mais bien autrement importante est l'émo­
tion produite dans toutes les âmes honnêtes 
par ce grand exemple du respect rendu â 
Dieu par la magistrature. Honneur à la cour 
de Douai d'avoir renoué des traditions 
que tant d'autres cours abandonnent, au 
grand détriment de la morale et de l'ordre 
social ! 

N o u s a p p r e n o n s q u e VUnion chorale 
d ' E m m e r i n . l a s e u l e d e s s o c i é t é s o r p h é o -
n i q u e s d u N o r d qu i ait pr i s part a u 
c o n c o u r s d e S o i s s o n s , a r e m p o r t é le 
s e c o n d prix d e la d e u x i è m e d i v i s i o n . C e 
prix a é t é a c c o r d é à l 'unan imi té . 

N o u s r a p p e l o n s qu'en e x é c u t i o n d e s 
c i rcu la ires m i n i s t é r i e l l e s , l e s d e m a n d e s 
d ' a d m i s s i o n à l ' e n g a g e m e n t c o n d i l i o n n e l 
d'un an d o i v e n t ' ê tre a d r e s s é e s a u x 
préfets , d u 1 e r ju i l le t au 31 août pro­
c h a i n . 

C e s d e m a n d e s d o i v e n t ê tre a c c o m p a ­
g n é e s d 'un acte d e n a i s s a n c e d é l i v r é s u r 
pap ier l ibre . 

V o i c i d'eux n o u v e l l e s r e l a t i v e s au 
r e c r u l e m e n t : 

L e s c o n s e i l s d e r é v i s i o n s e r é u n i r o n t , 
d i t - o n , à la fin d'e-oûf, p o u r s t a t u e r s u r 
l e s c a s d e d i s p e n s e d a n s l 'armée terri­
tor ia le . 

Quant aux e x a m e n s p o u r le v o l o n t a ­
riat d'un a n , i l s auront l i e u , en 
e x é c u t i o n d e s c i rcu la ires d u m i n i s t r e 
d e la g u e r r e , d u 15 au 3 0 s e p t e m b r e 
p r o c h a i n . 

U n bureau m u n i c i p a l t é l é g r a p h i q u e a 
é té ouver t à Cart igu ie s à la date d u 4 
c o u r a n t . 

L e s s e r g e n t s d e v i l l e d e R o u b a i x , 
a p p r e n a u t la mort d e la f e m m e d'un d e 
l e u r s c a m a r a d e s , dont la pos i t ion n'est 
pas a i s é e , ont prié M. le c o m m i s s a i r e 
central d e leur retenir p e n d a n t un m o i s 
le produi t d e s s e r v i c e s e x t r a o r d i n a i r e s , 
d é s i r a n t q u e cet a r g e n t s e r v e à p a y e r 
l e s frais d ' e n t e r r e m e n t . 

C'est là un fait trop honorab le pour 
q u e n o u s n e n o u s o m p r e s s i o n s point d e le 
taire c o n n a î t r e à n o s l e c t e u r s . 

H ier mat in , u n j e u n e enfant a e 5 à 6 
a n s , Charles Cariier, sor tant d 'une b o u ­
t ique d 'ép icer ie , d e la rue d e l 'Ermi tage 
o ù les p a r e n t s l 'avaient e n v o y é faire une 
c o m m i s s i o n s 'est j e l é s u r un s e a u d'eau 
bou i l l an te qu 'on ava i t un ins tant d é p o s é 
s u r le trottoir. 

La p a u v r e pet i te v i c t i m e a la part ie 
g a u c h e du cot p s b i ù l é e d 'une m a n i è r e 
a s s e z g r a v e , m a i s l 'on e s p è r e n é a n m o i n s 
q u'oile s u r v i v r a à s e s crue l l e s L l e s s u r e s . 

M M . l e s p i c k - p o k e t s p r o f i t e n t d e tou-
'e s l e s o c c a s i o n s . U n e s e r v a n t e d e la 
r u e S i - M a u r i c e , v e n u e d i m a n c h e p r è s 
do l 'Eg l i s e Sa in l -Mar! in pour vo ir sort ir 
la p i o c e s s i o n , a c o n s t a t é , l orsqu'e l l e 
s'oût ret irée d e l à foule , la d i spar i t i on 
d e s o n porie-rnonnaiû c o n t e n a n t u n e 
s o m m e d e 30 f r a n c s . 

Vo ic i le p r o g r a m m e d e s m o r c e a u x 
qu 'exécutera la G r a n d e - H a r m o n i e j e u d i 
11 c o u r a n ' , à 8 h e u r e s 1/2 d u so i r , s u r 
le k i o s q u e d e la G r a n d e - P l a c e : 

1 . Allegro militaire. xxx 
2 . La Yoné, ouverture PETBELLA. 
3 . Valse de la Fille de madame 

Angot. LKCOCQ. 
4 . Charivari, (potpourri). ZULNKR. 
5 . Polka pour piston. x x x . 

M. B E R N A R D L E V Y , l 'habi le c h i r u r -

Êi e n d e n t i s t e d e P a r i s , en c e m o m e n t à 
iile o ù il obt ient le p l u s é c l a t e n t s u c c è s , 

v i e n d r a p a s s e r q u e l q u e s jour? h R o u ­
ba ix d a n s la p r e m i è r e s e m a i n e d e j u i n 
et d e s c e n d r a 6 l'hôtel F e r r a i l l e . 

CONVOI FUNÈBRE 

L o u i s C O L L A ? . (A suivre) 

Les ami* 
et con­

naissances d e l à famille G L O R I E U X - F R E ­
TIN qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre da faire part du décès de Monsieur 
A C H I L L E - J O S E P H GLORIEUX, décédé à 
Roubaix, le 7 juin 1874, à l'âge de 26 ans 
et 4 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et d'assister 
aux convoi et service solennels, qui auront 
lieu le mercredi 10 courant, à 10 heures 
1/4, en l'église Notre-Dame. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de l'Hospice, i 6 . 

Cmmrm ém • * ! » * * l t | t t e 

Mercredi 10 j*in, à 8 W w du totr 
Vision, -p- Myonia et preebytlsme, — bs-

•ieles, — •téréoscepa, — projections de corn 
Biographie. 

i 

Faits Divers 
Hier a eu lieu à Versailles, avec une 

grande pompe, la procession de là Fête-Dieu. 
Toutes les paroisses de la ville et plusieurs 
corps de métiers, oriflammes et bannières 
e n t ê t e , précédaient le Saint-Sacrement qui 
était porté par le vénérable évêque de Ver­
sailles. Derrière le dais venaient immédia­
tement M. Buffet, président db 1 Assemblée 
nationale, et M.de Tailhand suivis par une 
centaine de députés parmi lesquels on re­
marquait MM. le vicomte de Meaux, Laze-
nove de Pradines, de Balcastel, de Lorge-
ril, Dezanneau, de Kerdrel, etc et un grand 
nombre d'employés des administrations p u ­
bliques. Sur le parcours de la procession, 
toutes les maisons étaient tendues de dra­
peries et le sol était jonché de fleurs. De 
distance en distance avaient été élevés de 
magnifiques reposoirs du haut desquels 1 évo­
que a donné la bénédiction à une foule i m ­
mense et r;cueillie. La haie était formée 
par le I * régiment du génie, musique en 
tête. Commencée à huit heures et demie, 
la procession, qui a été favorisée par un 
temps superbe, n'est rentrée à Saint-Louis 
qu'à onze heure.*, au moment où la pluie 
commençait à tomber. 

L'état-major particulier du ministre de 
la guerre est composé de la manière suivante: 
Aides-de-camp, M. Garcin, chef d'escadron 
d'état-magor. Officiers d'ordonnance : MM. 
Gudin, Langlois, de la Bonninière, de Beau-
mont, rtigodit, Foulon, Monaud, Lebleu. 

Le Gouvernement a donné aux jeunes 
Japonais qui soat venus faire leur études en 
France l'autorisation de suivre les cours de 
l'école Saint-Cyr. On remarquait, hier, sur 
le boulevard Saint-Michel, l'un d'entre eux 
portant l'uniforme de notre école militaire 
et se promenant avec quelques-uns de ses 
compatriotes revêtus de notre costume civil . 

L'enterrement civil de M. Guinard a 
eu lieu hier matin à Paris. Un grand nom­
bre de députés républicains y assistaient. 
M. Guinard avait joué un rôle important 
dans 1rs affaires politiques.de 1830 à 1849, 
époque à laquelle il fut condamné à la dé­
portation. Il fut gracié en 185? et n'a pas 
reparu depuis sur la scène polit ique. 

Hier matin,Pelata, condamné à mort 
pour l'a?sassinat du gardien de la paix Vin-
cenziniet dont la peine a été cou muée en celle 
des travaux forcés à perpétuité, a été trans­
féré à la Grande-Roquette,d'où il partira, le 
17 courant, avec un convoi de neuf autres 
forçats. 

Hier matin, une descente de la police, 
avenue de Saint-Ouen , a amené la décou­
verte d'un matériel complet de faux mon­
nayage. Il y avait trois moules : deux pour 
fab.iquerdes pièces de deux fr- et l'autre des 
pièces de 10 fr. à l'effigie de Victor-Emma­
nuel , L'individu qui se livrait à cette cou­
pable industrie a été arrêté et envoyé au 
dépôt. 

— L E FELD-MABÉCHAL DE MOLTKE, LIEU­
TENANT DANOIS. — Nous lisons dans le 
Dagllad de Copenhague, du 5 : « Parmi les 
officiers danois qui donnèrent leur démis­
sion en 1822 pour prendre du service k 
l'étranger, se trouvait Helmuth-Charles-
Bernard Moltke, aujourd'hui le plus célébra 
général de l'Europe. Il devint cadet danois 
en 1813, et commença avec 50 rixdalers 
d'appointements, mais il fut plus tard uu 
des cadets-pages pour lesquels la caisse de 
la Cour payait 2u0 rixdalers par an et qui 
recevaient une éducation militaire plus rele­
vée. E u l 8 l ' J , il fut nommé officier et rein* 
plit les fonctions de lieutenant dans le 
régiment d'Oldenbourg. Au bout de trois 
ans, il donna sa démission et prit du service 
dans l'armée prussienne. H était pauvre et 
demanda en partant qu'on lui accordât trois 
mois de traitement comme subvention de 
voyage; mais Frédéric IV trouva qu'on avaii 
assez fait pour lui en acceptant sa démûsion 
après lui avoir donné l'instruction militaire 
aux frais de l'Etat. I-e roi écrivit sur la 
requête qu'il ne convenait pas de lui accor-
dei l'argent qu'il demandait. « Puissé-je, 
disait dans sa supplique le lieutenant Moltke, 
employer un jour au piofit du roi et du 
Danemark, les capacités que j'espère acqué­
rir, i II n'a pas accompli ce vœu et ceux qui 
ont semé le germe des capacités qu'il s'est 
acquises n'en ont guère profité. » 

— U n terrible incendie a éclaté hier ma­
tin, à deux heures, au lavoir de laines de 
MM. Carette et Elsen,àMerxem-lez-Anvers. 
A l'exception du grand hangar à laines et 
de là soufrerie, tout a été détruit; les mar­
chandises et le bâtiment sont assurés par 
diverses compagnies pour 1,578,000 fr. 

— L'Akhbar, d'Alger, apprécie ainsi qu'il 
suit les dommages occasionés par l'invaaion 
des sauterelles ; il paraît que les journaux 
ont beaucoup exagérés les ravages causés 
par les sauterelles : 

« Depuis quinze jours, écrit à YAhhbar 
•on correspondaui de la province, je par­
cours tous les coins de la plaine de la Bdi-
tidja et les anfractuoaités qui dessinent les 
dents érodées de l'Atlas ; j'ai TU tes premiè­
re* sauterelles portées par le vent du Sud, 
• t je suis heureux d'avoir à dire aux lec­
teur» d'outre-mer ; 

• Elles sont arrivé*» trop taid 1 
» La récolte, c'est-à-dire la fortune véri­

table de l'Algérie, les fourrages et les céréa­
les sont sauvés ; s'il y a lieu de combattre 
le fléau, ce n'est point jour sauver le pain 
du colon, c'est pour arracher le» belle» cul­
tures industrielles et maraîchères, qui ont 
été importées dans la colonie depuis la con-
quôt-, à la mandibule vorace de cette for­
midable armée. 

i La vigne surtout,qui promet de si am­
ples récompenses, le mal*, les tabacs, voilà 
la part considérable de la fortune coloniale 
qui est encore menacée par tes criquet». 

» C'est déjà aaeei triste; mai» U ne faut 
pas pousser uo eri de détresse absolu et 
faite, à noue eoloais, déjà si épreUT*** une 
réputation qui 10 éloigne ç«u« qui ont queU 
que velléité de s'y établir et d > fonder dé 
vastes exploitations agricoles, > 
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